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Saint-Camille – Du 21 au 24 septembre, 
Saint-Camille s’est à nouveau imposée 
comme pôle artistique et culturel incontour-
nable de l’Estrie avec la 5e édition du 
Festival Masq’alors! qui se déroulait dans 
différents lieux du village. 

La formule du Festival a changé au fil des 
ans. Cette année, il a été plus court, soit 
durant quatre jours au lieu de dix lors des 
éditions précédentes. Il faut savoir que les 
organisateurs sont des bénévoles et qu’il 
était devenu trop lourd pour eux de prendre 
congé à leurs frais pour la durée de l’évé-
nement. La passion et l’enthousiasme des 
membres de l’équipe est cependant tou-
jours bien présente et ils sont stimulés par 
les réactions et le soutien de la communau-
té. 

Le festival du masque, comme tous les fes-
tivals internationaux, dépend de subven-
tions. En effet, les revenus générés par la 
vente des billets ne pourront jamais couvrir 
les frais de production qui comprennent le 
coût des billets d’avion des artistes, le per 
diem, le cachet, la location de salle et de 
matériel technique ainsi que la promotion.  

« Nous nous en sortons avec peu de sub-
ventions grâce à l’incroyable investisse-
ment bénévole. Je ne pense pas qu’il 
existe un autre festival au Québec de la 
même envergure qui fonctionne avec si 
peu de moyens financiers. D’un côté, nous 
sommes fiers de ce que nous réussissons 

à faire et nous en sommes très reconnais-
sants envers tous les bénévoles quel que 
soit leur tâche, mais nous savons aussi 
que cela rend le festival fragile quant à sa 
pérennité », a ajouté Hildegund Janzing, 
instigatrice de l’événement et membre du 
comité organisateur, précisant toutefois 
l’apport conséquent du CALQ cette année. 

Il faut dire qu’une quarantaine de bénévo-
les donnent un coup de main à l’une ou 
l’autre des étapes de préparation, soit 
durant un an et demi. Le comité de pro-
grammation se charge de la recherche et 
la sélection des artistes, communique et 
négocie avec eux et monte la programma-
tion. Des bénévoles s’occupent de tout ce 
qui est promotion et communications, 
d’autres de la logistique, de la technique, 
du montage et démontage des expositions 
et des salles de spectacle et de confé-
rence, de l’accueil des artistes (transport 
des artistes internationaux, hébergement, 
repas, etc.) et finalement l’accueil du 
public.  

Et grâce à cette implication, l’édition 2017 
du Festival Masq’alors! est une autre belle 
édition.  

« Il y avait vraiment beaucoup de visiteurs 
tout au long de la fin de semaine. Nous 
remarquons qu’il y a de plus en plus de 
visiteurs qui viennent de loin parce qu’ils 
connaissent certains artistes internatio-
naux ou la réputation du festival. C’est flat-

teur pour nous » , a ajouté Hildegund 
Janzing. Des artistes d’Allemagne et de 
Belgique, une Franco-Russe et bien sûr 
des Québécois issus de communautés cul-
turelles diverses ont participé à l’événe-
ment. Des membres d’une troupe en pro-
venance de la Cote d’Ivoire n’ont malheu-

reusement pas eu leurs visas canadiens à 
temps pour prendre part à cette édition.  

Au moment de mettre sous presse, le bilan 
interne n’était pas encore complété, mais 
déjà l’implication de nouveaux bénévoles 
et les idées plein la tête des membres du 
comité laissent présager une 6e édition. 

Le festival biannuel du masque de Saint-Camille 
a attiré bien du monde!

De nombreux artistes d’ici et d’ailleurs se sont produits à Saint-Camille lors de la 
5e édition de l’unique festival en Amérique du Nord consacré à l’art du masque 
sous toutes ses formes. 


